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us u »eptsrabr» dernier, M. Berteanx. 

'- la otms, ev»" ■ 
> de la joette» i 

mraattre de la öeerre, avait araaerit qae 
•uaaofBciera de la jasaee militaire, laaorlt» 
«aSaaa d »»aneaaient, aéraient classés d ai 

au 

lent dansle 
„dealogut, 
eornrais-fTanaranS*Coa- 

iris, sa finnairtan comma 
äset paröeMs déektoa qui bouleversait Isa en- 
■11111 réglas st Mi taisait perdre planeur» 

, JJ se pourvut donc devant le Conseil 

rmodfi 

a sow eues ds eoarotr 
SslBt, lllluil queV min. 

■der, par ans simple circulaire, 
litions contenues dans J ordonnance 
ira 1888 et dans le décret du 7 jan- 

es» présente un intérêt toot particulier 
I sestemest un ebtat de Jurisprudence 
• d'ara snsia sslst il ssuragaide dans 
aie nassere Isa draas das onVsers et 

demi-solde 
de nos marins 

.•»»il* une cjuesjtion sur [laquelle 
mm« tous d'aacordl II tant que 

d'invalidité de aoa mo* 
it augmentée» dans da no- 

i propoi-trana. Noos adjurons tons 
" 's maritimes, i quelque opinion 

rn'ile appartiennent, de lorsui 
«rïtmMe • bloe s nom taira aboutir 
I rafoope equitable et ai ardemment 

lotiuMlMdsraaästWUiMentassjar 
auvriBf, depaii plu* de quiaie 

■ pjstrroira ptariliri oejt toujours 
i la- i>m» riaotaee. Les charges 

■Mis, — le psjrmeateait 
. I V>ute notre bona« voiont*. 

i tute étUn—» nUieajsterie, t attpteUe 
" mettre Sa, ear nos législateurs 

undent aas de ai près quand il 
Ulttfure leurs haines politique« 

i iatertta électoraux. 
14 nu« qneatidn d'humanité qni 

* »rimer.Laeircalaire da Comité 
"i iWfiiaa» des gens de nier 

_ ) dane notre denier numéro, 
rappTObatton la phra complete, 
H aoÉiaaai «aieerz taira que de 
 j la partie ouaaaeree i eons- 

r H aoodiolw dae waaouronB de noa 

mardi 
ötdeia. 

«se roa concede sax marins 
- steam asetoa — atop fortes aalet M vieux e 

mtr ds BUm.trop 

■ salongcour« (pension maximal, 

i ate settee, maJhati ente, — 

vagis 
r eotrVc 

sont euadamnés toas les Ira 
•f 
le é*o1t et llmptriera devoir 

dn et aaa compeaaauon sux 
"  et morsles   qu'on   noua 

steals se doit 
dtaveliauei 

i l'eût a™ 

_. js^aaWâl ä êVresTane 
urùojuiaile aux besoins de la vie t 

t les orphelin« 
 i disparus oa 

i da la aaaoa, ne soient 
i «ai las étreint de nos 

r sTsajisad'bai. aeera prasramme ne 
^TtrSelei 

" i peneione d'invalidité et 
_r la speeaslrid soeur et sofi- 
I atva. Taaaas les questions 

• i jusqu'à tnne- 
■Ut. 

i programme eat le notre et non« loi 
~ t notre adhaeion la pins complete, 
mentation, dap pension« dïnvali- 
râat ce qa'il tant obtenir 4 tout 

S.O. 

! D'OUTRE-MER 
i eorraepoadenoes destinées aux bitt- 
1 deanarra des «tationa lointaine« par- 
I suivant lsur destination : 

tantsten. a«*Caxasar«il«e «t de Tonkin par 
et asm li is« ear Marseille, Is IS Jasa ; 
si aar astsiBsTis ajuia; ds Paris par 
Veetlettjaua. 

as division navale ds rOossn Indien 
_ irr *• atarasaUele Metis s»Jeta. 

'» feàSrla dtrtstoa savais de l'Oeéaa Fset- 
Satan, a Noumea, Mure, téeurthe et Voue»»», 
«s «Ureeille le U loin : ds Paris par Brindiai. 
g jersâdl  saatss. pour la Ca«ai»7 sas 

ianx soina du oonsol de France), du 
Ü, 1» et «6 juin ; de Perts, par Bnn- 
nsdi mann : poar la Zélée, m TahaL 

. le aamean. Pour tous Isa bau menu 
eUtatua. votas atrejuterss, ds Parts las 

drrsaon savais 
•ezoadtet «xssaaos«. 
aie as roseen atuuv 

aWUgrawtsrs,   Asset»,   ser 
„. de Seiai-Nssaire, la • juin ; de 

ssetenu etdunaaehe 
la »ma loeaie ds te Govase sur 

es Selai-laasalre le * juin, vois sa- 
_ Paris le U et le »  Juia. voie holiaa- 

d» Parla le U et'la SB latn. 

» Pour la stattoa loeaie du neslsal ear 
Dater, de nordesax. lea 11. B st »7 julat: de 
Marssins les 6. » et »t juin. 
. 7' Pour le division navale de Terre-Neuve et 
Islande sur Reytisviek. tola snglslse. de Pans, 
les 17 et» juin: la LavoUier sur faskrudQord. 
vme anglaise, d« Paris le »juin; la Cnatss- 
lom-Lam*at. sur Sydney ICsji Breton), aux 
soins du eousal da France, du Havre la samedi : 
voies eyengeres, de Parla. Isa laadi. mercredi, 
vendredi, samedi et dimanche. 

» Pour la division navale de Crew, le Condor 
et la JTMeVe aar la Sude, de Paris par Brlndisi 
quatre lois par semaine et par Marseille le 
s Juin. 

Pour le Dunay Trouin, valssean-deola 
_ (SaMraara modi ne): Dunkerque, 

jusqu'au « Jeta: adiraaourg, du 7 sa U Juin. 

CODMDR um Utm de pée&e 
A  MOTEUR AUXILIAIRE 

On sait que le yscht olsuVes-JTrancs erne* 
aise un cooeours-entre bateaux.de pèche munis 
d'ua moteur auxiliaire employé tant à le pro- 
puuaon du beleeu qu'à la manoeuvra das engt ne 
se pèche at ds la voilure. 

Os ooaooura «ara robjet d'une coursa (voile 
et moteur) psndtat las rentes de la bais ds 
Selat-Mak.. de » sa * sont unk Le saraoara 
sers ds sïï siillss nutrias an moine. 

Puniront prendre part à la course les bateaux 
ràpoudaat a. un Im cours nt de beteau da 
pèche des cotes de France comme tonnage et 
echanttlioaaaes, Je Comité das coursas aura la 
faculté de ne pas accepter rengagement des 
bateaenT qu'il lugere ne pas remplir les condi 
nons. 

11 sera forted dent séries de concurrents, 
savoir: 

1- série : bateaux de 8 à 13 metres de long : 
> «arte : beleeux au-dessus ds 11 métrée et 

ne dépassant pas 18 métrée. 
La longueur sera mesurée A la flottaison. 
Ile devront naviguer avec les engins de pèche 

qu'ils portss« babRaellemeat ; loufc liberté leur 
sera Misant pouria composition de l'équipage 
et pear le quantité de lest à smbarquer pen- 
dant la course. 

uuene que aott la longueur du psroonrs sdopté 
ir le Comité u*orssuasation, II leur sera ao- 

uaa provision de combustible pour 
' qeatra heures ara* la as 

par 

iproinsioossrscadeulée à raison 
_    f eesseee oe OLjst ds pétrole 

par haare et jaar cheval, le. force maxt- 
_ ai machine étant eeulnée par le coos- 

trecteur d* moteur. 
es pris de SOOO franca en espèce«, dit Prim 

Robert Lebaudy, sera remis su bateau qui sera 
cuisse le premier dans la première série. 

Un prix de 10000 francs en espèces, dit Pria 
*•   reelat Club de Franc», sera remis su 

' «era classé la premier dans U so- 

lvent d'en distribuer un 
maux, rscheleer devrait 
• M'a-ton livré la au 

 data am— 
ours se demander : 

la  indiquée 
nujture; a-t-alle été fabriquée avec dee g 
oléagineuses seulement, avec des graines de 
bonus qualité bien saines si bien épurées ; ne 
•> trouve-t-U pas des matières étranger« dé 

à sa abaisser la valeur aaxeentaire, 
renrerment-eiles let matière* garanties par le 
veadeurr 

Malbeuraussment. les agriculteurs qui et ren- 
seignent sur la valeur des tourteaux avant do 
les livrer a la consommation sont enoore l'ex- 
ception; U fast trop étaient une circonstance 
grava, il tut que la bétail dépérisse, que la 
production dn lait fléchisse oa même que des 
accidents surviennent pour las décider t en 
opérer rsnarvse. 

Alors «a» ses hnileriae broveisnt axnlsalu 
axent des sraiaes tsdlgenee. le pis qui puisse 
erriver, c'était de recevoir dee tourteaux ava- 
riés, lestes de matières terreuses ou renferment 
de le moutarde des champs Isanve, ravenelle.I 
Aujourd'hui que les graines oieaginaaaes se 
tirant en grande partie de retraaaer loe 
chances de mauvaise livraison ont erajtdement 
augmente, ollee ont peut-être decupS. Certaines 
msheree premieres des toorteàez exotiques 
renferment normalement dee substances fort 
dsnaeresiseatals les couea et le« moutardes 
de rinde, beaucoup plus riches an assenons 
sulfureuses que les nôtres. Ces crueifeiee et 
d autres graines non moins nuisibles, nous les 
retrouvons en outra dans les tourteaux aux- 
quels le fshneant les a volontairement mélan- 
gées en vue de grossir ses béoénoee. 

■acheteurs ne sa doutent pas que Beaucoup d'à 
tourteaux ne se fabriquent plus ssSëment 

avec des graines oléagineuses. Le prix erots- 
•*■*«•? S" Prodi's a sassaie l'esprU inventif 
dee fraudeurs : les eriblures de blé et d autres 
semences trouvent dans nombre d'huileries un 
$*boocb* "^ySlfS**- K le station d'essais 
de semences dé I Institut agronomique, nous 
avons trouve des tourteaux remplis de spores 
de carie, de charbon, de coquelicot, de cuscute 
et autres graiaee entières trop peUtea pour être 
écrasée« per les meules : je ne parlé pas de 
I ivraie enevraete. du melampvre, etc.. etc. Il est 
des tourteaux gui empoisonnent nos animaux : 
oeux-ei empoisonnent en outre nos fumiers, nos 
champs par conséquent 

Il ne mut pas oublier, en effet, que tee spores 
de champignons, comme la plupart des se- 
mences de mauvais« herbes, traversent le 
corps des animaux et peuvent même séjourner 
des mon dans 1s rumiereans subir daltérauoa. 
Bien plus, Brefeld a démontré ans le charbon 
des céréales prolifère dane le ramier: r/est 
cour lui Je meilleur milieu de culture. 

Quelles précautions pressent les agriculteurs 
"lples dangers 

'JkV 
Be antre, des médailles du Taoht Club seront 

eau ruâtes ans premiers arrives «ans lss deux 

Le« prix a* seront délivres ne s'il sa pré- 
—'t qastrs eenenrreeej — 

ELEVATEURS PEAU POUR IRRIGATION 

Lea bélier« hydraulique« Jouent précisé- 
ment le rôle d élévateur deau que vous 
désirez pour irriguer votre prairie en ter- 
rain incliné. Cost one aorte de pompe fou- 
lante automatique. Lee bélier« sont de 
dimensions variable« suivant le débit de la 
chute et suivant le volume qu'on veut élever. 

Le rendement d'un bélier est an maximum 
de 70 '/, du travail moteur de la chute uti- 
lisée, c'est-à-dire que «i la hauteur de refou- 
lement JUjavrrnn réserver est cinq fols plus 
grande que la hauteur de la chute, on élè- 
vera un septième de l'eau qui passe dan« le 
bélier: ai la hauteur d« refoulement devient 
dut fois plu« grande que la hauteur de chute, 
le Muer n'élèvera plu« qu'un qualorxieme 
de l'eau qui le traverse. 

Lee constructeurs de béliers hvdrsulique» 
(maiaon Bolle, au Mena (Sarthe) préparent 
l'appareil aar commande et d'après les don- 
née« qu'on leur envoie. 

Pour irriguer lea terrain« 1 peu prés 
plat«, et rabhé Pascault et M. Henry de 
Couraae [à Vivonne, Vienne) ont inventé 
une Tvesihta appelée la Vivonnaise, qni 
consiste ea une roue garnie d'ailettes en 
tôle ondulée — déposition qni donne plu« 
de priée à l'eau — et que met en mouve- 
ment le simple fbree du courant 

Chaque «liens eat armée d'un godet 
atphelae gui annule la preeaion de l'air an 
moment du remplissage ; nette disposition 
facilite «usai le déversement qui es produit 
eu miiianil oil le godet atteint le nom« 
culminant de son mouvement de rotation', 
l'eau tombe alors dan« un äuget reue à un 
plan incliné par lequel elle te répand cur le 
aol. Caste feue peut fonctionner partout où 
ea trouve un cour« d'eau, car eue n'a paa 
besoin de chute ; la eeule force du courant 
«ufflt i l'actionner. Ella marche nuit et Jour 
«an« exiger aucune dépense. 

Avec un courant de 2b à 80 mètre* par 
menues, on peut arroser 4 hectares ; ce débit 
eajeneaée avec le force du courant. Quant 
i nnatallation, eile ne nécessite sucun tra- 
vail coûteux ; il suffit d'établir solidement 
la roue «ur deux montants placée dans la 
rivière. D. - 

que je  viens de signaler? Ou bien, ils  n'en 
firennent aucune, acnètent un tourteau comme 
ls achèteraient du sucre ou du sel de cuisina, 

ou bien ils se contentent d'ordinaire de deman- 
der A une station agronomique d'en effectuer 
l'analyse chimique. 

Un dosage de metitres grasses, de matières 
azotées, etc., est neees.taire. j'en conviens, mais 
U mut blea te persuader qu'un tel dosage est 
absolrrmoat Imrsfnasst 

L'saerret chimique ne doit venir qu'après 
ranarrae botanique : «ils en est seulement le 
wennlement. Beule, l'étude da « A la 

loupe et au microscope noua renseigne exacte- 
ment sur la nature des graines qui ont servi A 
se fabrication, sur la pftstuia on l'absence de 
matières nuisibles. schritomx. 

LES FRAUDES DE CHICAGO 

LE GOIIERCE DES TOURTEAUX 
LBS  FRAUDES 

Le commerce des tourteaux, d'après M. Bus- 
sard. iHaassn «a France as millions de fraa a 

de eat produit» ira aéaes 
* nons devons nons sairemeat en so développant ; nous devons noua 

en nwetter. aar c'est le igtllliar Indies des 
progrès réalisés dans Kslimentstioo dn bétail. 

Mais si la oonsommauoa augmente et les 
prix ds vente avec eue, par centre la qualité 
si Mitai risiblemeat < Jamais en n'a trouvé 
ear la marché plus ds mauvais liauesaui «n'en 
os Bornent, 

Le président Roosevelt e communiqué an 
Congrès le rapport da la Commission d'en- 
quête sur les procédés de llndastris améri- 
caine concernant les conserves de viandes et 
sas extrait» de viandes. 

Ls rapport, dont la lecture donne la nausée, 
expose comment on met en boites dee viandes 
Rutrénées. dm chairs d'animaux malades. U 

tissa entendre qu'on let Injecte de produite 
chimiques vénéneux pour faire disparaître 
l'odeur ds U pourriture. Il signale que let ma- 
»Ipetationa as font au milieu d'une saleté re- 
poussante, et notamment au milieu dee era. 

raesjurt. an u« mot, conUrme les détails révol 
taxas peMtss par m presse et signale comment 
le consommateur esl trompé par les étiquettes 

laissant — 

ebate d'un personnel trop souvent phtisique. Le 

c 
des bottes de conservée uuaaant croire une lea 
manipulations se font sou« ut surveillance dn 
gouvernement. 

Le président demande en conséquence au 
Congres de voter ne« mesures léglsIsUves pour 
mettre un terme à ces scandales et à ces dam 
garé pour la santé publique. 

Détail, révoltant. 

Le rapport des commiseaires du gouverne- 
ment Neil et Reynolds montre que la plus 
grande malpropreté règne psrtoot dans les 
sbettoirs et las fabriques de conserves de Chi- 
cago. Les cours et le sol des sbettoirs sont 
pleut de trous remplis de purin et autres ma- 
tières corrompues   qui  dégagent une odeur 

Sur le sol des quais, sur lesquels lea trains 
viennent débarquer les »"irr-fm t^f.és des 
diverses parties «et Btau-Unli, oa aperçoit 
souvent des cadavres d'animaux morts au 
cours dn voyage et qui ont «té Jetée le. Let 
Inspecteurs, en quelques Instants, ont compté 
une fois ab cadavres d« porcs déposés sur deux 
quais. 

Dent les bâtiment« dss usines; régne la plus 
grande malpropreté ; dans beaucoup d'stahers. 
las planchers sont humides, sales et gMteael« ; 
oe doit y avoir recours à l'éclairage erhflciel. 

mr la lumière du Jour nf ntBMr^f^On 
auitsrs sont, de plus, mal saris, et las ouvrière 
doivent y travailler dans une atmosphère hu 
Side rendue plus lourde ptr let mauvaises 
odeurs que dégage la pourriture du plancher. 
desviendee e(: des entrailles  des animaux 

""f»« règles lss pins élémentaires de l'hygiène 
aeaôntpom« observées. Il n'y « P",0" «"R 
M fe lavabos ; quant aux « ouen retiras ., n 
KL » peu, maie preeqoe tons sont situés dans 
Sneloî«Tcoin des ateliers, et e'estner des prises 
ordonnant dans les steuers qu'Os sont aérés. 

A. saille« *e« «Vnjeetnaaia haunual»ea 

Dans quelque» ou cependant. ouBllata» le 
raphia« isaiarcloesw sont.sttaé» Aaae 
Sfie distance des atelier, que les hommes se 
•oulsgent sur lss planchers des abattoir, ou 
dans quelque coin des atelier», et l'odeur 
S-nnne sa mêle slors aux odeurs nsusésbondes 
one dégagent les planchera pourris, sales. 
u^pasoetang. véritables terrains de culture 
nour tous let germe« morbide«. 
^et tables les instrument« serrant à la ma- 
nlpulaUonTes viandes, lee tabnere des em- 
rjoyés. tout est d'une saleté repoussante. 

Nous avons vu. disent let inspecteurs, des 
viandes tramant aux des plancher» sales ou 
emptiest encore sur dee tablet rarement le- 
vée«! puis poussées de chambre en chambre 
dans des wagonnets ds bois pourri. 

Le viande, par ces prooédée. eetre en 
avec des mstleret sales et aussi avec 
pectorauons d'ouvrière tuberculeux ou atteints 
de quelque antre maladie. 

Bdvelettea. d« général salle« 

Ls général Nelson stiles a fait ces declara- 
tions aux journalistes américains : 

«Les rèvélsuon» concernant les produits sor- 
tant des fabriques de conserve« ne m'appren- 
nent rien de nouveau: Je connais depuis sept 
ans les faits révérés et si, A cette époque, on 
m'avait écouté, dee milliers d'existences au- 
raient pu être épargnées. 

selon mot. environ 4 000 soldats des Etate- 
Uais ont péri et beauooup d'autres ont eu leur 
santé ruinée à la suite de l'absorption de 
viandes mauvaises st traitée« chimiquement. 

An court de l'enquête que Je fis durant la 
guerre hlenano-américaine, je me suis aperçu 
âne les conserves distribuée« A l'armée renfer- 
maient des msdères chimiques (ungereuses; 

fl'ai dit alors, mai» l'enquête qui lut ouverte 
la Balte de mes déclarations n'abouUt paa. 

car le Comité enquêteur refusa d'entendre 
8000 témoins qui auraient pa omrubuiei mes 
dires.- 

Réprobatlea ■■aaltne 

Les cri« de réprobation s'élèvent plus violenta 
que Jamais de toutes parts en Amérique contre 
les • beefiaileii > ooupables. 

Las prêtres marne, du haut de leur chaire 
dans les église, et Jan temples, säest!tel les 
fondras da del sur les asinee de Onlengs et 
demandent que ose empoisonneurs publics 
»oient ml« «n prison. 

Le Daily Mail publie une lettre «Im de — 
corrsspondanU qui reafarme pet horrible   " 

. Dn de mes amie a trouvé un doigt 
en ouvrant une botte de viandes de a 
U doigt était entouré d'un morceau d'étoffe 
montrant qui! avait été déjà oonpé oa ma- 
lade. • 

qu'en Bohême on arrsvét bientôt à one entente 
entra les deux (nationalités allemande et 
tchèque. 

LES UNIVERSITAIRES FRANÇAIS 
A LONDRES 

Hier après-midi sont arrivés à Londres, sous 
la conduite de M. Liard, vice-recteur de l'Aca- 
démie de Paris, 80 universitaires français repré- 
sentant la Sorbonne, le Collège de France et 
lee Universités provinciales, venant, comme nous 
l'avons annoncé, prendre part aux grandes 
fêtes que ls Jeune Université de Londres, vieille 
de six aaaess seulement, a organisées en leur 
honneur, heureuse d'enquérir droit de cité an- 
aras des séculaire» sutura du nnalattat et de 
célébrer l'union dan» le seienee de»deux nations 
de l'entente cordiale. Let banquets succéderont 
aux banquets, et les toasts et discours s'épan- 
dront è dot. 

Jeudi, è Windsor, le roi et la reine recevront 
les usiversitaires français. 

Le brillant cercle de fêtes s'est ouvert le soir 
par un dîner Intime au Roysl-Palace-HStel ds 
kenatagton: il fut suivi par une réception à 
l'University Collège. 

LA  RÉVOLUTION  ECRASEE 
AU GUATEMALA 

La légation de Guatemala a reçu de M. Bar- 
no», ministre des Affaires étrangères, la dépêche 
suivante : 

• Guatemala. S juin. — L'invasion révolution, 
naire par la frontière du Salvador a «té com- 
plètement écrasée en Asuncion Mita par l'armée 
guatémaltèque. 

> Pas un seul revers: elle e été toujours 
triomphante, a 

Le coiffeur anarchiste d'etvncBoe 

La police italienne, qni a déjà découvert lea 
preuves d'un complot contre le roi. continue ses 
reehsrnbee 

Il y a trois semaines, lorsque la visits royals 
fut annoncée, les anarchiste» d'Aneone es réu- 
nirent pour discuter la tactique à suivre. Dans 

PETITES   DÉPÊCHES 
— Sir Mac Donald, ministre d'Angleterre è 

Tokio, est élevé au rang d'ambassadeur. 
L'ambassadeur américain vient d'arriver, 

ainsi que l'ambassadeur russe. M. Bacmetteff. 
— Le shah de Perae a eu une nennte: il 

reste enfermé dans le palais. 
— D'après une source autorisée, une eecedra 

anglaiss ae rendra cet été dane le Baltique et 
visitera quatre ports russes et deux allen 

— Le Conseil de l'Union InU 
delà Paix. i BruxeUea, a < 

35 Juillet 

lia, réuni è Bruxal.  
uae atsesanlée è Londres les 93. »t et 
«. Sir Campbell-F Campbell-Bannermaa : __ y parlera 

de la réduction des armements. Le Conseil a 
rejeté comme irréalisable le projet de création 
d'un Parlement international. 

— Huit des instigateurs des troubles de 
Cananea (Mexique) ont «té fusillés. 

— Une dépêche de Madrid annonce que le 
duc d'Almodovar, ministre des Affaires étran- 
gères, est gravement Indisposé. 

— Hier, lee ministres ont prêté serment devant 
l'empereur d'Autriche. 

Aujourd'hui aura lieu le premier Conseil des 
ministres où seront fixé« lea termes du pro- 
gramme, dont 11 sera donné lecture jeudi, à ht 
Chambre des députée autrichieoae. 

— L'empereur d'Autriche a conféré è la prin- 
cesse Clémentine ne eeute-Cobourg. qui a oélé- 
bré le3 juin le 80»anniversairedeaa naieaanoe, 
la grand-oroU de l'Ordre d'Elisabeth et lui a 

LE8 RENTES VIAGÈRES 

La Renie viagère permet aux célibataires, 
aux époux sans enfanta, etc., de «assurer 
une vieillesse paiaible et indépendante. 

A l'âge de 00 ans, par exemple, le taux 
d'une rente viagère, payable par semestre, 
est, à la Nationale, de 8,48 v£«oit 5,4» y. 
supérieur è l'intérêt de 3% que donnent a 
peine, aujourd'hui, lea velours de tout repoa. 

Si le capital oonsUtuüf de le rente était 
versé cinq ans d'avance, i 65 ans, l'entrée 
en jouissance restant fixée i Page de 60 ans, 
te taux de la rente serait de 11,06 y,. 

Les rentes viagères peuvent ètrâ —i consti- 
tuée« «ur une ou pluaieure têtes. 

La National«, dont le siège est i Paris, 
t, ru« PiUet-Will, et qui a de» agent» dans 
loua le« arrondit««menu de Franc«, tient 
d'ailleurs gratuitement et confidentiellement 
i la dutpoeltion de» intéressé» tout lea ren- 
seignements nécessaires. 

certains parmi le» anarchistes proposaient d'or- 
ganiser une promenade è la campagne, aban- 
donnant la ville; d'entrée voulaient organiser 
uns manirestaUon noua lea yeux da souverain, 
à son passage ear let ruée d'Aneone: an troi- 
sième paru exigeait enfin qu'on fit quelque 
oboes de violent et de décisIT. Ce fut ce trot- 
sièuie parti qui l'emporte. 

las crjrjvsjer Gabianafio, le principal accusé, 
proteste du" resor de son Innocence. 11 dit que 
ai oa a trouvé des bombes dans un placard de 
sa propre boutique, c'est parce quïl a de» ea 
nemis qui ont voulu lui faire du mal. en dépo- 
sant chez loi des engins compromettante. 

NOÜVE!slES DE LtTlUN(SR 
LES ELECTIONS ITALIENNES 

Des élections ont en lieu dans 84 circonscrip- 
tions italiennes. Biles étaient atfstslllu par 
les démiaalnna don»««« par les députés 
liste» g la suite de la déelaraiioa de U 
générale. 

On connaît«« résultais. 
Sont élus : 1» sosieJustes. S ceaatitnUonnels. 
Il y s un ballottage. 
Lss sociahetae perdent trois stages et sont en 

ballottage pear an siège 
A la suite du Conseil des ministres tenu hier, 

lee députés suivants eoet nominee sous-secre- 
taire« d'etat : MM. Colosimo. a la Justice: Bar- 
têtu, aux Postes et Télégraphes : Pozzo-Marco, 
aux Finances, «t Diuffelli. A l'instruction 
publique. 

LA VISITE DE GUILLAUME II A VIENNE 

On télégraphie de Vienne au Lokalameiger 
que des appartements sont préparés au Burg, 
résidence impériale a Vienne, poar le osa on 
l'empereur allemand voudrait s'y arrêter quel- 
ques haarst. L'allée des ChAtaigniera, par oh 
Giullanmo n se rendra A schnmhruan. est 
magnifiquement décorée; les troupes feront le 
haie de la gare de Penxinger. oh arrivera l'em- 
pereur, è Schmnbrunn. 

L'EMPEREUR D'AUTRICHE 
ET LBS MINISTRES 

A rooeasioo du sarment patte par let ml: 
aistres. l'empereur a déclaré au ministre Pacak 
qu'il considérait l'entrée des représentant» de la 
Bohême dans le Cabinet comme uns action 
patriotique, dont il leur savait gré. et qu'il con- 
servait sa UenveUmnoe è l'égard da peupla 
btnTT"-1-- et II a déclaré de la façon la plus 
precise qu'il irait a Prague è l'automne. L'em- 
pereur a exprimé an ministre Paçax scat désir 

adressé en même temps une lettre autographe 
des pins amicales. 
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SAINT AUttUSTOt, M «lire d« la vie tpirt- 
étulis (P. M eyri, traduction du R. P. Laurent, 
des Augustins de rAssomption. e vol. — Con 
fessions, texte, traduction et notes d'après 
Mgr Péronne, par l'abbé Pthao, A vol. 

BAtirr THOMAS B'AQOtM. —Méditations 
traduction du R. P. Mussoulié. rééditée par le 
R. P. Laurent, des Augustins de l'Assomption, 
1 volume. — De VRumanité de Jesus. 
Christ Notre - Seigneur. traduction du 
R. P. Oéry-Delalleau, des Augustins de l'As- 
somption, 1 volume. 

gAIMT FRANÇOIS OK  SAUCB. — Avis d 
l'éditeur, notice, éloges. Introduction à la 
tiiede^v>t«|textamt«grai|,l volume. — Traite 
eil tamour de Dieu (texte intégral). • vo- 
lumes. — gtrieun« authentique*. Entretiens 
choisis. Opuscules. 1 volume. — lettre» soi- 
rituelles, t vcJmae. 
 — iSuvres philosophiques, t vo- 

lume. — Œuvres historiques. 1 volume. — 
Oraisons funèbres, serinons pour vétures 
1 volume. — Sermons, panégyriques, etc. 
S volumes. — Elévations sur les mystères. 

la lioctrine catholique .'Opuscules :l volume 
— Lettres de piété et de direction, s volumes 

PtTaïKLON — Œuvres philosophiques, 1 vo- 
lume. 

BOtTRDALOlrx. — Retraite, s volume. Ser 
mont choisis, t volumes. 

MAMTLLON. - Conferences ecclésiastiques 
st discours synodaux, t volume. — Petit 
Carême. Sermons choisis. * volumes. 

PASCAL — Pensées. 1 volume. 
J.d« SU1ITU — Soiree« de Saint-Péters- 

bourg, tyolumes. — Du Pape, 1 volume — 
Considérations sur la France, etc.. 1 volume. 

jFSATggnODS. - Détente da Christia- 
nisme, t volume». 

CHATUArrriRlAND. — (Unie tes Christia- 
nisme. 9 volumes. — Itinéraire de Paris 4 
Jérusalem, S volumes. 

PHKPPKL. — Conférences sur la divinité 
de J.-C., 1 volume. 
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avait «té bien emberraatee poar 
r t rmcOH les exrsjntMee de ta 

Blea qu'habituée à voir le» queatlona 
de gain panser avant toutes les autre», elle 
ne se prêtait pas dé bon coeur à ces mar- 
iiaearttgat Pour tout dire en un mot. elle 
nimaittrop son fiancé : elle craignait, comme 
tous ceux qui croient toucher le bonheur. 
S "un événement de« plue minime« ne vint 

a séparer   
jTramooi« reconnut aussitôt une manoeuvre 

d'Anal» Bloadeau dans «et engagement 
eru'rro éuann fiait II n'en voulut pat à «tarie, 
asruleassnt. Il rut un peu ettrtsté d« recon- 
naître qu'austitôt après leurs fiançailles on 
cherchait A «'en aatoriaer peur ea tirer pro- 
fit, (^pendant, il oe voytil dans l'engagement 
de propriétaires qui »e devslt faire toute» 
le» eontéqu»ni'ea qui pouvaient naturelle- 
ment »"en déduire Den» a» pensée, il evait 
uniquement la tort d'exprimer des soupçons 
vis-i-vis do son père et de son oncle Aussi 
»pprehendeit-il ne leur en parler. 

Il s','0 ouvrit d'abord è son père »eul, 
auivant son habitude dans les questions dé- 
licates. U le ssvHil tris bon. toujours porté 
~ la coociliahon, tandis que l'oncle Désiré 

«Jetait rooin» abordable, un peu défiant 
■I s'agissait d'argent, »urtout quand 

l Blondetu étaient en jeu. 
— Mon garcoa, répondit Henri A ton l 
rèsn träfnaat qu'il lui .'Util h'" ! ''. * 

vola pas trop la raison de ta tigner le papier 
dont tu pari«. J'imagine que tu a» confiance 
en non». Et alors Je ne comprend« pin« Tu 
■als bien que tout oe qui eat Ici ttpptrtient, 
que tu an dit posera» autant qa'il te aéra né- 
ceeetire. Cependant, ai tu tiena i cet écrit 
devant notaire. Je n'y vola paa quant »moi 
d'enuéebeaient. J'en parlerai i mon frère. 
011 T eoneent, non« te donrtereatt cette t»b»- 
taettonqueje a« juge pas oéregeslra. J« te 

Françoi« par habileté »'«»ait pa« aa pre- 
mier abord prononcé le-nom des Blondeau. 
C'était un nésir personnel qu'il exprimait. 
Peu è peu il fit entendre discrètement è 
son père qu'il ferait plaisir ainsi à Marie et à 
■et parents 11 te faisait complice, avec un 
aveuglement dont Bon amour seul était cou- 
pable, de la machination d'Anale. 

Celé ne »ufflt pea encore t cette femme qui 
voulut mettre elle-même la main è l'œuvre 
et juger du réaultat de aea rouertet 

Elle arriva donc un matin chez lee Oea- 
c*mp». i Heure du déjeuner. Détiré était 
sorti et. dans l'écurie, (tient U litière des 
juments Henri était dans la «alleavec Fran- 
çois Tout deux allaient «ortir quand elle 
entra. Elle t'seeit aana fc.eoa «J se mit * per- 
ler svec cette faconde qui lui était habituelle. 

— Je suis trea beureuaa, Hei . et Louis 
également, du trein dont vont le* chose«. 
Notre fille est en proposition de no».w avec 
François. 11 ne pouvait 1 «voir pour nous 
de plus grand plaiair. Car il est le jeune 
homme le mieux réputé de Florett«, très 
rangé et trèa travailleur. Pour voua, on voua 
esUme au village excellents fermier«, des 
plus honnêtes et des plue consciencieux. 
Aussi c'est un honneur et une joie pour 
Marie d'entrer dane votre famille. 

— U« vota remercie. Nais, «pondit Henri 

qui pesait plu« enoore que de coutume eha- 
oun de aea moût. Je voua remercie. Notre 
gareon aimant voir» fille et voulant la ma» 
rier, noua ne pouvions noua opposer t aea 
déalr«, t «er volonté». Vont l'avez dit, c'eat 
1« modèle de« jeunet gens, et voire Marie 
ne peat mtaqeor d'etre heureuse svec lui. 

Anal» fronça le tourcil A'cette réponse 
S feile trouvait froide tant douta. Mail elle 

lit esaex adroite pour dissimuler le mé- 
i ml—If nul qu'elle éprouvait, 8a rusa ksi 
fit prendre de mauvais cosur la meilleure 
mine du monde. Elle continue done A mi- 
nauder, à flatter lea Deacampt dan» leur 
amour-propre. 

François ne voyait pa« en toutes »es pa- 
role» le fond de malice et d'hypocrisie qui 
■'y cachait. Cependant, il ressentait à la voir 
chez lui en ce moment une secrète aver- 
sion pour oeile qui devait être te belle-mère. 

— J'étaia venne, continuait l'inexorable 
Anal», pour vout entretenir d'affaires sé- 
rieuses touchant oe mariage- Il n'est rien 
de tel que de l'entendre d'avance. Ainsi ls» 
difficultés n« viennent pas Quand le« chose« 
•ont «n regle, le« disputes reaient loin et IM 
hommes de loi auasl. 

— Mais quels arrangements peut-il y svolr 
è faire» demanda avec un sourire un peu 
ironique le vieux paysan. Noua ne marions 
pas des millionnaires. Ils auront sans doute 
autant de fortune l'un que l'autre ; et pour 
une telle fortune pat besoin de contrat. 

— Pardon, ma fille apportera en mariage 
on billet de mille francs S'ils avaient eu be- 
soin de te monter «n ménage, on les aurait 
employés è cela. Mala comme II paraît 
qu'elle viendra rester ici avec son homme... 

— Ceat, en effet, rectifia Henri un peu vi- 
vement, "il"!1 Bj"i«av""« presque décidé 
«uü-eueunvT..--* - •»■  " 

—N'ayant donc proh»hltrnent pa» A acheter 
de meuble», pourauivit Anale, lit pourront 
garder cet argent. Alors, un papier t'impose. 
Car, de »on cdté François aura tant doute 
quelque chose en mariage, ne eeratt-ee que 
la larme à aon nom. 

Noua entre«. Usait Blondeau et mot, 
quand noua noua sommes mariée, noua 
n'avions rien devant noua. Nous avons fait 
un oontaat devant notaire. Et noua n'avons 
paa eu à nous en repentir. 
n»ur ce mot. Désiré entra. D t'assombrit 
tout i coup en apercevant, «teste devant lui 
et perlant avec de» gettes exceasifa, la femme 
Blondeau. Il lui as pou d'accueil. Elle le re- 
marque, et t'imposa un grand effort pour ne 
paa piquer au vif oe vieux ladre, qu elle sa- 
vait reveche et tenace à l'extrême. 

_ Il fiuidrait, par exemple, continue-t-elle 
•TOC t*™""1! taire un papier ail »«tant que 
votre fila en ae nutrient reprend vos verres 
Celé ne voue empêcherait pae de lee cultiver 
A votre mode comme par le passé Cent uae 
aécurité pour vom et pour lui. On ne peut 
«avoir ce qui peut arriver, dit-elle senten- 
cieusement 

— Françoi» nous a déj»dit un not de cela, 
répondit négligeamment Henri, mata rien 
ne presse. 

— Non, maie il «sut que cela ee arase avant 
le mariage. Car ma fille y tient, at je tuit 
ici, moi ta mère, pour défendra »ea Intérêt». 
Je vou» répète ce qua Sont auasl les voues, 
que c'est un bon moyen d'éviter toute con- 
testation è l'tvenir. La term» aéra enoore ce 
qu'elle est. Le propriétaire n'aura changé 
que de nom. Vout estimez sesas François 
pour avoir en lui toute confiance. 

Elle parlait »ver chaleur, vraiment éton- 
nante  '"   'niiconr 

toute acience que ea petite expérience, une 
bonne does de ruée et paa mal de hardiesse 

Désiré qui la fixait toujours ne soufflait 
mot. L'entretien tomba ainsi de lui-même. 

Quand elle fut partie, après force compli- 
ments et plusieurs bonjour« adressées è cha- 
cun, les hommes «e rassirent. 

— Tout de meine, dit Métré aptes une 
minute de «Il «am, aile est étrange nette 
femme de venir noua taira la loi chez noua. 

— Comment! mon oncle, interrompit 
François, il n'y a rien à reprendre à tout n 
qu'elle a dit. 

Il parlait ainsi moine pour défendre Anal» 
que pour se justifier lui-même. 

— Cet arrangement ne serait pas il mau- 
vais. En tous cas, tout serait tait pour le 
jour où vout voudriez vous retirer  

— Cela jamais, mon garçon. 
—  Ou du moins pour le moment od 

vou» viendrez t tomber malade. Tout le 
monde eat mortel. Deux précaution» valent 
souvent mieux qu'une. 

— On verra cela, François, conclut Henri, 
touioura conciliant. Noua ferons tout le pos- 
sible pour le bien. 

lia le firent tant, qu'au bout de quinze 
joura Henri était prit tout A tait au piège 
tendu par Anal». Désiré qui voyait »on frère 
persuadé n'eut garde de le dédire. D'ailleurs 
Il as désintéressait complètement à present 
de ce« affaires désagréables et ennuyeuse». 
Il en était venu peu i peu è l'idée de laisser 
aux autres le soin de s'arranger, il s'était 
décidé à ne ae mêler en rien aux choses du 
jeune Françoi». Et cela, parce qu'il l'avait 
vu insister et »e faire doux pour l'attendrir. 
Françoi» lui-même n'avait été amené à cette 
diplomatie que par les conversation» avec 
Marie. Et ainsi, Anals Blondeau, parlant et 
agissant toujours par sa fille, avait par pro- 
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Péra, r» Juin 1908. 
On ne ss doutera Jamais de l'étendue de notre 

influence sur les paya étrangers, et à quel point, 
dent tons les domaines on nonsimite à qai mieux 
mieux, même en poétique. Jugez-en par la Bul- 
garia, dont les diplomates, disciple« de M. Del- 
cassé, ne révent plut qu'uni entente cordial». 
avec..... U Turqniel Hier, les deux puissances 
étaient A couteaux Urée, dan» ht plus eahère: 
acception des termes : le» massacre» quotidien» 
de aUoédoin. ohhgeeiaat le tasten A tarer daa 
armée» et è entretenir, sur ta pied de guerre. 
aux frontières du vilayet d'Andrinopre, plusieurs 
corps mobilisés. Mais les comitadjis n'ont pas 
réussi : incertains du but à poursuivre, divisée 
entre eux et è l'occasion s'entre-tuant aven 
furie, ayant perdu on certain nombre de leur« 
meilleurs chefs, les révolutionnaires avouent* 
qu'ils ont échoué dans leur lutte pour l'acquist 
tton de nouveaux territoires en Macédoine. Ds 
ont par ailleurs ressuscité les haines endormies 
desOrecs. d«» Roumains, des Serbes, des Alba- 
nais, dee Tarot surtout, «t ee réveil n'est pss A 
leur profit Le sang coule t flots dans ce misé- 
table pays. Et personne ne peut efficacement 
intervenir; aucune des grandes puissances n« 
l'os«. 

Les moyens violenta n'ayant pas abouti, on 
songe à revenir aux  errements  pi »»ta   La 
signature d'an traité de commerce entre 1« 
Sublima Porte et Sophia serait l'occasion cher» 
chée d'un rapprochement—que dis-Jet —d'ua« 
alliance politique. Un officieux se fait le ports- 
voix ds la grande nouvelle. U jure aujourd'hui 
que la Bulgarie ne nourrit d'ambition sur au- 
cune parcelle du territoire ottoman. Le Oreo 
neu pourrait dire autant, lui qui proclame la 
Macédoine Oaf éternel de I heUéni«mel._ Et, 
pourtant le Turquie le protège, tandis que la 
Bulgare est mal vu è Constantinople. On y re- 
doute set smaraont démesurées, «M projeta' 
grandiose« etifoue de domlasttoa sur ht men 
Noire, ta mer Egée et la Marmara...... Kh bien. 
qu'on le sache donc : le Bulgarie ne veut pat 
de la Macédoiae. On lui en ferait présent qu'en«' 
s'en détournerait avec horreur. Et la raison de 
tant de sagesse est bien simple : elle ne pour- 
rait gouverner os pays, n'ayant pas l'argent 
nécessaire pour organiser une province ou ton! 
est A créer. Done mes boas Turcs, ne vont 
Inquiétez pins du Bulgare, tendez-loi la main, 
et qu'aux 860 000 hommes de l'armée turque sa 
joignent fraternellement les 890000 homme» d« 
l'armée bulgare. Cette formidable gendarmerie 
aurore pour maintenir l'ordre dane les Balkans! 

Ce qui enivrai, c'est que les Turcs font min«; 
d'accepter ne répit da coté bulgare. Us omit, en 
•Set, assss de' grasses affaires sur les bras : 
lee Albanais ea conflits sanglants avec les Mon. 
ténégrins, l*Teeuen révolté et km troupes turques 
battues par les Arabes, ta Macédoine à purge« 
des bandes armées qni l'infestent grecques, 
bulgares, serbes et roumaines. Et U faut tanii 
compte aussi de la diminution morale qtfll« 
subissent dn fsit de leur recul nans l'Incident 
d'Axabab. Mai« la Bulgarie restera longterrjpt 
encore, et par ea fauta. « l'ennemi » de le Tax» 
quie. Si eue a réalisé des progrès metérlels. et 
elle a su se donner accès près des gouverne* 
meets européens, elle a réellement des vttéaq 
trop hantes pour ne pss inquiéter aoa voisin et 
le maintenir «ur ses gardes. 

L'incident Menial __ 

Un correspondant de Constantinople a donné 
tous os titre, dans lss Débats du 1» mai, ans) 
appréciation fausse de ce qu'il appelle l'incM 
dent Maniât. Qu'on me permette dit i 
lee choses au point 

Mgr Menini. archevêque catholique de Sop 
et Phllippopoli, a'a pas pris rhxttiaUve dtnvi 
le peuple bulgare è s'unir à l'Eglise romaine. 1 
n'a pas promis l'appui autrichien pour la i 
tton de la qaesUon macédonienne, et il a'a paa 
« avant sa mort » éprouvé l'impatience de ne 
point voir son rouvre de misiionnaire ootv 
ronnée par le succès. La question est plue 
simple, et s'il est vrai que cette affaire, itame^ 
sûrement grossie, a causé beaucoup de fraeeen 
il faut dire tant d« salle que ce fut dan» ojf 
intérêt de partis et poar atteindre, desraw 
Mgr Menini, un but purement politique. Volet 
les faits: 

Ls Saint Synode dirigeant d« l'Eglise I 
avait écrit. Il y a plusieurs mois, une lettre offl-| 
cielle A Mgr Maniai. Celui-ci y répondit par i 
lettre dont personne ne devait violer le e 
confidentiel. Il y traitait les différent« poinu 
soulevés par le Synode et qui tous se repp 
taieat è des conflits ecclésiastiques locaux. An 
courant de ss réponse. Monseigneur Insinuait 
aux évoques du Synode qu'un moyen blea 
simple d'éviter a l'avenir let mariages mixtes 
et lés conversions individuelles qui choquaient 
tant l'opinion bulgare, serait d'en revenir »un. 
plement à cette heureuse union des r 
existait an xin> siècle en Bulgarie. Aucun i 
rét,  ajoutait-il, ne  le poussait   à parler ainsi.; 
puisqu'il ne serait jamais qu'un simple évoque. 
en son petit diocèse. 

Ea outre, en embrassant le estaoHrlam«. les 
Bulgares verraient tomber d'elle-même la latte 
féroce qui met aux prises en Macédoine les 
orthodoxes awarcAittat et tes orthodoxesl 
palriarcèisf&j. «s*   j 

Uae indiscrétion, dont le Synode peut seul 
être rendu responsable, fit tomber la lettre 
entre les main« d'un journaliste d'opposition. 
Celui-ci détacha da oontexte le phrase unir/ut 
oh 11 «tait perlé d'union, et aaaoraa, par oe pro^ 
cédé malhonnête, un mouvement d'opinion, 
violent contre Mgr Menini. Malt. Je ta répète, 
et oa tait A quoi a'ea tenir en Bulgarie, cette 

messes ou menacée, en faitant-decespapieé 
devant notaire une condition nécessaire du 

i, conduit malgré eux las Deacemp« 
au point où elle voulait lee mener. 

— Voie-tu, avait dit Marie 4 Françoi«, né 
nt que 1« leçon faite la veille par a 
je ne pui» m'engsger au hasard 

entrer dans votre rnaison. Tes parents soi 
excellents, je la sais, »tais ila sont vieux. Ili 
ont leur caractère, tu le voie bien. Bâter 
qua je val« leur plairetEat-ce que nous leu 
plairon«? Moi, je ferai en tout oas tout o 
que je pourrai pour leur être utile, paar le. 
entourer de soin». Maie ai au bout d'un art 
ou deux, je leur déplais, malgré moi. m»; 
vois-tu bien forcée de vivre en compagniq 
de deux infirmes, de les soigner, tandis 
qu'il» n'auront que mépris pour moi, ma 
traiteront comme une étrangère, menaçant 
de me jeter A ta cour? J 

— Ne dis paa cela, Marie, rntertompaaj 
François d'un ton triste, tu me fais mal. Ne. 

ainsi. q 
supposition que je fais, repon 

dait Marie Mais pour me faire plaisir) 
ajoutait-elle avec un regard enjôleur, tu d« 
vrais les décider. Quel mal cela leur ferait 
UT Je serais bien plus tranquille alors, j< 
serai» heureuse et sans crainte. Tu feras cet 
la, dit. dis? 

Et François t'était laissé prendre par 
paroles insinuantes, il avait fini par coi 
derer cet arrangement préalable comme i 
dispensable à la bonne entente du mi" 
qu'il allait fonder. 

(.1 SMirrre., 

parle pas 
— (Test une su; 

.Droit» de traduction et de 
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